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LA FOURMI

FRAGMENTS

Extrait du “ Saint-Laurent ”, 
livre IX, “ Le Cap Eternité

Son sommet, où le lierre au pin royal s’accroche, 
Se pare le dernier des derniers feux du jour,
Car le ciel embellit le front qui s’en approche. 
Alors que sur les monts étagés alentour 
Règne déjà la nuit, les heures trop rapides 
Paraissent un moment dans leur vol s’attarder 
Pour le géant qu’un rayon d’or vient inonder.
Par dessus le grand mur lointain des Laurentides, 
Prolongeant pour le Cap son règne glorieux, 
Avant de s’engloutir l’astre mourant l’embrase ; 
Et les vieux pins royaux se dressent en extase 
Dans l’éblouissement de ses derniers adieux.

.. .Vers le soir, je parvins au fronton légendaire.
Il projetait une ombre immense au roc voisin ; 
Plus le disque écroulé penchait vers son déclin, 
Plus l’ombre s’allongeait tout au loin sur la terre. 
Couvrant gorges et monts, ce voile violet 
En deux plans bien tranchés partageait l’étendue.
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